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Globlin Slayer – Profil des personnages :

Le Crève-gobelins : « Je suis aux gobelins ce que les gobelins sont pour nous. » Étrange aventurier qui opère à la frontière. Célèbre pour avoir atteint le 3e rang (Argent) rien qu’en exterminant des gobelins.

La Prêtresse : « Protéger, guérir, sauver. » Les trois saints préceptes de la Terre-Mère. Adorable jeune femme qui travaille avec le Crève-gobelins et doit s’accommoder des curieuses tactiques de son partenaire.

Le Shaman Nain : « Avant qu’on ne les polisse, les joyaux et les métaux précieux ressemblent tous à des cailloux. Aucun nain ne jugerait quoi que ce soit d’après son apparence. » Lanceur de sorts nain qui accompagne le Crève-gobelins dans ses aventures.

Le Prêtre Lézard : « Un naga ne fuit pas. » Ecclésiastique du peuple des hommes-lézards qui accompagne le Crève-gobelins dans ses aventures.

Le Guerrier Lourd : « Entraîne-toi : tue avec la lame. Si le sang coule, que ce soit celui de l’ennemi. » Premier des « Secrets de l’Acier » Aventurier de rang Argent affilié à la branche de la Guilde de la ville frontalière. Le groupe qu’il forme avec la Femme Chevalier et d’autres compagnons compte parmi les plus redoutables de la région.

L’Archère Elfe : « Bienheureux les ignorants, car l’apprentissage est la plus grande des joies. » Proverbe elfe. Elfe qui accompagne le Crèvegobelins dans ses aventures. Rôdeuse et archère de talent.

La Vachère : Tout ce qui compte pour elle, c’est le temps qu’il fait, les animaux, les récoltes… et lui. Jeune femme qui travaille à la ferme où loge le Crève-gobelins. Tous deux sont des amis d’enfance.

L’Hôtesse de la Guilde : « Comment pouvez-vous partir à l’aventure sans prendre de quoi écrire ? » Jeune femme qui travaille à la Guilde des Aventuriers. La prédilection que manifeste le Crève-gobelins pour la chasse aux gobelins lui facilite la vie.

La Sorcière : « Ils feraient mieux de tourner sept fois la langue dans leur bouche, ceux qui parlent à tort et à travers de l’amour et des mystères de l’univers… sans parler de la beauté des femmes. » Aventurière de rang Argent que l’on trouve à la Guilde des Aventuriers de la ville frontalière.

Le Lancier : « Ce n’est pas demain que je me lierai d’amitié avec un ennemi que je respecte. C’est aujourd’hui. » Aventurier de rang Argent que l’on trouve à la Guilde des Aventuriers de la ville frontalière.

La Vierge à l’Épée : « L’amour ne consiste pas à se regarder l’un l’autre, mais à regarder tous deux dans la même direction. » – Un poète. Archevêque du temple du Dieu Suprême de la ville des eaux. Il s’agit également d’une aventurière de rang Or qui a combattu autrefois le Seigneur Démon.








Ô aventurier, ô mon voyage

Est-ce un dragon ou un golem qui m’attend,

Ou peut-être un chevalier spectral ?

Il doit bien exister une arme légendaire quelque part

Mais il suffit d’une torche, d’une lance

Et d’un bâton pour vivre sans souci.

 

D’est en ouest, je franchis tant de ponts

La mort m’attend peut-être de l’autre côté

Mais je ne cherche que l’amour

Je chérirais une princesse, mais je ne demande pas tant

Seulement une nuit agréable

Ô aventurier, ô mon voyage !









CHAPITRE 1
Un jour de printemps comme les autres



La saison tirait à sa fin, un agréable vent d’est se mit à souffler.

Le froid s’en était allé, laissant derrière lui une plaisante fraîcheur, et le soleil brillait, doux et chaud.

Le champ de pâquerettes situé à une demi-journée de marche de la ville frontalière offrait un paysage tout aussi charmant.

Il s’agissait d’une simple plaine vallonnée, à l’herbe grasse, où poussaient ici et là quelques arbustes… et rien d’autre. La route la traversait et s’étendait au loin, et, compte tenu de la distance qui séparait les villages et les villes, la présence d’un site de campement décent avait quelque chose de rassurant.

Il n’y avait qu’un élément mobile dans ce champ, une personne.

C’était un drôle d’aventurier. Il portait une armure crasseuse et un casque à trois sous. Une épée d’une taille insolite pendait à sa hanche, et un bouclier rond était fixé à son bras. Même un novice aurait sans doute arboré un équipement moins miteux.

Il avançait sans un mot. Ses pas le conduisirent vers les arbustes. Il avançait d’un air assuré, déterminé, comme s’il suivait un itinéraire balisé. À droite, à gauche parmi les herbes, cela ne lui avait pas pris plus de cinq minutes, et encore.

Il s’arrêta.

Apparemment, il n’y avait toujours rien ici.

Soudain, dans les buissons, sa botte produisit un curieux crissement.

À genoux, il identifia l’origine du bruit. Il vit les cendres d’un objet entièrement consumé par le feu. Il les écrasa entre ses doigts jusqu’à ce qu’il n’en reste que des marques de suie sur ses gants.

Quelque chose avait brûlé ici. Un arbre ? Des ossements humains ? Pas moyen de le dire.

Impossible.

Il secoua la tête comme pour écarter fermement une hypothèse.

Ça fait déjà dix ans.

Des ossements et des cendres humains ne seraient pas restés identifiables après une décennie d’exposition aux intempéries. Et même si c’était le cas… à qui auraient pu appartenir ces restes ?

Le vent souffla de plus belle dans le champ. C’était un vent doux et chaud qui annonçait le changement de saison, l’arrivée du printemps.

L’herbe ondula, et la colline fut parcourue de vagues minuscules. Il entendit le bruissement léger de l’eau. En tournant la tête, il aperçut le lac, tel que dans son souvenir.

Sur un coup de tête, il leva les yeux. Le ciel dégagé se déployait, d’un bleu saisissant, comme un voile posé sur le monde entier. Les nuages, presque imperceptibles, donnaient l’impression que les couleurs avaient coulé par endroits.

— Et alors ?

Il frappa brusquement dans ses mains pour se débarrasser des cendres.

Ce n’étaient pas les restes de sa sœur aînée, il le savait.

Il savait ce qu’il était advenu d’elle, de son sang, de sa chair et de ses os.

Il savait également qu’il y avait un village ici, autrefois.

Et surtout, il savait qu’on projetait d’installer un terrain d’entraînement pour aventuriers à cet endroit.

Je ferais mieux de rentrer.

Trois personnes seulement étaient au courant qu’il avait vécu dans le hameau qui s’élevait là jadis.

Le Crève-gobelins n’avait jamais songé à demander aux deux occupants de la ferme ce qu’ils en pensaient.

*
*     *

— Hi, hi, hi !

La Prêtresse sourit, de fort belle humeur. La Guilde des Aventuriers, animée toute l’année, redoublait de dynamisme au printemps. Les monstres sortaient d’hibernation et commençaient à s’en prendre aux villages, tandis que les aventuriers, qui avaient vécu sur leurs économies tout l’hiver, reprenaient le collier. On ne manquait pas de jeunes hommes et de jeunes femmes, que le temps splendide poussait à partir à l’aventure et à chercher la fortune.

— Suivant ! Client numéro quinze, veuillez vous rendre à la réception, guichet trois !

— Une quête ! J’ai une quête ! Des mange-ordures dans les égouts ! Quelqu’un aurait quelques minutes à me consacrer ?

— Vous avez votre matériel et vos armes ? Vos potions ? Mémorisé tous vos sorts ? Pris votre bâton d’un mètre cinquante ? Parfait, alors en route !

— Pardon m’sieurs-dames, mais y a un ours qui s’est pointé dans notre village. Un grizzly, ouais.

Les membres du personnel allaient et venaient. Les aventuriers s’interpellaient en criant et les clients expliquaient ce qu’ils voulaient. Même si on ne pouvait pas parler d’atmosphère festive, on ne pouvait nier qu’il y avait de l’électricité dans l’air.

Au milieu de ce tourbillon d’activité, la Prêtresse ne parvenait pas à retenir un sourire radieux qui s’épanouissait sur son visage. Assise sur le long banc qui tenait lieu de salle d’attente, son bâton sacerdotal à la main, elle décida de ne même plus faire l’effort de cacher sa joie.

À côté d’elle, l’Archère Elfe, le menton en appui sur les mains, regardait passer la foule d’un œil blasé. Elle se tourna vers la Prêtresse.

— Eh bien, quelqu’un a l’air de bonne humeur.

— C’est parce que j’entame ma deuxième année d’aventure. Ça ne m’étonnerait même pas que certains me qualifient d’expérimentée.

— Ah, ça fait si longtemps ?

— Mais oui ! Et je pense que je vais passer du rang neuf au rang huit d’ici peu, maintenant, fit la Prêtresse en bombant le torse, triomphante.

C’était la plus jeune du groupe. L’Archère Elfe se souvenait de ce qu’on ressentait quand on était la plus jeune. Elle agita les oreilles dans une attitude de compassion.

Rien ne m’empêche de jouer la grande sœur, ici.

— Peut-être, mais ne te laisse pas distraire pour autant. Les combattants de l’arrière-garde ont un rôle crucial à jouer, pas vrai ? expliqua l’Archère Elfe en agitant gracieusement l’index pour donner du poids à cette douce réprimande.

— Oui, chef ! Je sais, répondit la Prêtresse en hochant la tête d’un air docile.

L’Archère Elfe passa la main dans ses cheveux dorés pour les démêler. La jeune fille gloussa, et son regard s’illumina de joie. Elle était une sorte de petite sœur, même si l’Archère Elfe ne l’aurait jamais déclaré à voix haute : le Shaman Nain n’aurait plus cessé de lui rebattre les oreilles avec ça ! Elle laissa plutôt vagabonder son regard dans la réception de la Guilde.

— Il y en a, du monde, hein ?

L’endroit grouillait de gens prêts à mourir pour devenir aventuriers. Et pourtant…

Non, peut-être pas à mourir.

L’expression semblait soudain bien funeste à l’Archère Elfe. Et s’ils nourrissaient plutôt l’espoir de devenir aventuriers ? Oui, c’était mieux. L’espoir, voilà un mot réconfortant.

Ces gens pleins d’espoir faisaient la queue à la réception, en une file interminable. Il y avait là des magiciens et des guerriers, des moines et des éclaireurs de toutes les races, de tous les âges, de tous les genres. Ils n’avaient au bout du compte que deux points communs : la passion qui brûlait dans leur regard… et l’équipement qu’ils portaient.

Des accessoires si neufs et impeccables qu’ils auraient pu comporter l’étiquette du prix jusqu’aux vieilles armures piquetées de rouille, la qualité laissait certainement à désirer, mais tout avait été entretenu et lustré avec un soin qui confinait à l’obsession.

— Hmm, marmonna l’Archère Elfe en agitant ses longues oreilles. Je crois qu’ils auraient une ou deux choses à apprendre d’Orcbolg.

— Monsieur le Crève-gobelins n’apprécie pas vraiment ce qui brille, n’est-ce pas ?

Il n’est pas particulièrement facile à vivre.

La Prêtresse rougit comme une pivoine et se mit à s’agiter sur place.

— Un problème ? s’enquit l’Archère Elfe.

La Prêtresse se contenta d’émettre un « non » plaintif et de détourner le regard.

L’elfe pencha la tête, perplexe, mais il ne lui fallut pas longtemps pour comprendre. Ça n’avait rien d’étonnant.

Un aventurier expérimenté, accompagné de deux femmes à la beauté certaine. Deux femmes dont une haute elfe, par-dessus le marché.

— Wow… regardez-moi ces jolis petits lots…

— Mon ami, quand je serai aventurier, je pourrai rencontrer des filles comme ça, moi aussi !

— Une elfe ! Bon sang, ce que je voudrais en connaître une…

L’Archère Elfe émit un petit grognement. S’imaginaient-ils qu’une elfe n’était pas capable d’entendre ce qu’ils croyaient échanger à mi-voix ? Elle regretta qu’ils ne s’intéressent pas moins à sa race et ne s’extasient pas davantage sur son rang Argent.

— L’année dernière, moi aussi je faisais la queue…

Contrairement à l’Archère Elfe, qui avait gonflé la poitrine dans l’espoir de faire ressortir l’insigne qu’elle portait autour du cou, la Prêtresse avait porté la main à son cœur. Elle aussi arborait une plaquette qui montrait qu’elle avait progressé du rang Porcelaine, le dixième, au neuvième, le rang Obsidienne.

— Il n’y avait pas tant de monde.

Elle était comme eux à l’époque, à écouter, émerveillée, les conversations autour d’elle.

On allait enfin inaugurer un terrain d’entraînement en chantier depuis fort longtemps. Le projet avait officiellement commencé après l’attaque d’un baron gobelin, mais les travaux avaient progressé lentement, et la bataille datait désormais d’un an.

Les deux jeunes femmes qui se tenaient là savaient bien pourquoi le travail avait soudain accéléré.

— Tu as lu la lettre ? demanda la Prêtresse.

— Et comment ! s’exclama l’Archère Elfe en sortant la feuille pliée d’une de ses poches.

À la voir, on comprenait qu’elle devait l’avoir parcourue plus d’une fois.

— Tu la gardes sur toi ?

— Pas toi ? C’est la lettre d’une amie.

— La mienne reste dans ma chambre. Je l’ai confiée à la Terre-Mère.

Justement parce qu’elle vient d’une amie, ajouta-t-elle mentalement avec un sourire timide.

Une amie. À savoir l’Escrimeuse Noble, une aventurière aux côtés de laquelle ils avaient lancé l’assaut contre une forteresse de gobelins, au nord, quelques mois plus tôt. La Prêtresse en conservait un souvenir vivace : l’Escrimeuse Noble avait perdu ses amis et subi elle-même d’effroyables sévices, mais rien n’avait réussi à la briser. Et pendant cette confrontation avec la mort, quelque chose en elle semblait avoir changé. Après leur aventure, elle était rentrée au foyer qu’elle avait fui auparavant, et avait tout raconté.

Depuis lors, elles avaient échangé plusieurs lettres.

— Elle disait qu’elle ouvrait une caisse destinée à financer les aventuriers débutants, dit l’Archère Elfe. Cette fille ne perd pas de temps, en tout cas.

— En effet, répondit la Prêtresse.

Dans ses missives, l’Escrimeuse les avait informées qu’elle participerait dorénavant au combat en tant que soutien et non plus comme aventurière.

Son écriture claire et précise lui ressemblait bien : on ne pouvait s’empêcher de tomber sous son charme. Elle leur racontait qu’elle avait réussi à se réconcilier avec sa famille et souhaitait revoir la Prêtresse, l’Archère Elfe et les autres.

— Toujours têtue comme une mule, pas vrai ?

La Prêtresse acquiesça avec un petit bruit. Malgré cette remarque taquine, l’Archère Elfe pliait la lettre avec un soin qui révélait ses sentiments réels. Elle n’avait pas besoin de les exprimer : la Prêtresse éprouvait les mêmes.

La Prêtresse, comme l’Escrimeuse Noble, avait été la victime directe de la brutalité des gobelins. Dans leur cas à toutes les deux, un coup de dés du destin avait fait la différence entre salut et destruction. Par conséquent, l’obstination de l’Escrimeuse Noble représentait le meilleur encouragement possible pour la Prêtresse.

Elle signifiait qu’elle n’était pas brisée. Qu’aucune des deux ne l’était.

— Recevoir quelques leçons avant de se lancer fait vraiment la différence, dit-elle d’un air songeur.

— Je ne sais pas si ça compte tant que ça. Non pas que je nie sa ténacité…

La Prêtresse se rembrunit devant cette réponse, et l’Archère Elfe lui adressa un petit geste apaisant avant d’ajouter :

— Ce que je veux dire, c’est qu’il y a des gens qui persistent dans leur stupidité, quel que soit le nombre de leçons qu’ils reçoivent, tu vois le genre ?

— Mais sans instruction, comment sauraient-ils qu’ils se trompent ?

Par exemple… à vrai dire, les erreurs fatales chez les novices étaient légion.

Pris par leur conversation, ils pouvaient par exemple oublier de ménager de l’espace entre les premiers combattants du groupe et l’arrière-garde. Ou se dire qu’ils n’avaient pas besoin de surveiller leurs arrières simplement parce qu’ils se trouvaient dans un tunnel.

Et par-dessus tout, ils pouvaient sous-estimer les gobelins.

À bien y réfléchir, elle avait retiré énormément de leçons de sa première aventure.

— Oh, je ne vais pas dire le contraire, répondit l’Archère Elfe. Simplement…

Elle fit un autre petit geste, ne sachant peut-être pas comment interpréter l’expression maussade de la Prêtresse.

— Simplement, il y a des gens qui n’écoutent rien. Tiens… les nains, par exemple.

— Oh j’écoute avec attention, au contraire, longues oreilles, ronchonna quelqu’un derrière le banc.

L’Archère Elfe se fendit d’un sourire et émit un petit grognement de triomphe.

— J’y comptais bien ! fit-elle. Ça n’aurait pas été amusant, sinon.

Par-dessus son épaule, elle jeta un coup d’œil au Shaman Nain qui avait saisi le dossier du banc et lui lançait un regard furieux. Ses joues roses trahissaient qu’il avait commencé à boire, même si l’on était encore le matin… ce qui n’avait rien d’étonnant pour un nain.

En humant son haleine, l’Archère Elfe toussa avec grâce et d’un air exagéré.

— En tout cas tu peux parler, dit le Shaman Nain. Il n’y a personne au monde qui écoute moins qu’une elfe.

— Pardon ? Qui a les plus grandes oreilles ?

— Ha, ha ! On dirait bien que le sarcasme n’a pas réussi à atteindre l’enclume.

— Qui est-ce que tu traites d’enclume ?

— Mets la main sur ta poitrine et tu auras la réponse.

— Espèce de…

Ils se chamaillaient comme à leur habitude. Au début, la Prêtresse en était gênée, mais à présent, elle s’y était accoutumée. Ces derniers temps, écouter leurs querelles la réconfortait presque. Elle ignorait si ces disputes rapprochaient vraiment les gens, mais elle savait en tout cas qu’elle avait rejoint un bon groupe.

En outre, elle reconnaissait à présent plusieurs visages au sein de la Guilde des Aventuriers. Elle adressait un petit signe à chacun de ceux qu’elle avait côtoyés l’an passé.

— Hé, hé, hé. Plutôt animé, hein ?

— N’aie pas l’air trop intéressé. Il faut qu’on présente bien auprès des bleus.

La Sorcière venait de passer, arborant toujours son sourire séduisant. Elle était accompagnée du Lancier qui lui parlait en faisant la grimace. Le Guerrier Lourd venait d’arriver dans le couloir, en pleine conversation avec la Femme Chevalier.

— Je ne te l’avais pas dit ? Je savais qu’un petit échange amical nous rapprocherait…

— C’est comme ça que tu appelles cette bagarre de taverne ? Tu es censé être loyal !

L’Éclaireur, la Druidesse Rhéa et le Guerrier Léger Demi-elfe les suivaient, refusant manifestement de s’impliquer.

— Salut !

— Bonjour, tout le monde.

— Bonne chance pour vos quêtes, aujourd’hui !

— Hé, c’est la bande d’anti-gobelins ! les salua nonchalamment le Guerrier Débutant, qui fut aussitôt tancé par l’Apprentie Prêtresse.

— Oh, pour l’amour du Ciel ! Tu ne peux pas te montrer un peu poli pour une fois ? Tu me fiches la honte en t’adressant aux gens comme ça !

La routine habituelle.

— Ah, bien. Une bonne ambiance amicale, je vois.

Une forme immense se dessina au-dessus d’eux. C’était le Prêtre Lézard. Couvert d’écailles, il portait une tenue inhabituelle. En voyant l’elfe et le nain se chamailler, il roula joyeusement des yeux, ravi de se retenir un instant d’intervenir et de les laisser continuer.

Il se tourna vers la Prêtresse et joignit les mains dans ce geste de salut excentrique qu’elle lui connaissait désormais.

— La chaleur a ragaillardi tout le monde, on dirait ! Ce dont je ne peux que me réjouir.

— L’hiver a été dur pour vous, n’est-ce pas ? dit la Prêtresse avec compassion tandis que le Prêtre Lézard hochait la tête et répondait d’un air grave.

— Tout à fait. Même les redoutables nagas ne peuvent triompher de la glace. La nature, qui meut ce monde, peut se révéler terrifiante.

Comme le suggérait son apparence, le Prêtre Lézard était vulnérable au froid, peut-être parce qu’il venait des jungles du sud, ou peut-être à cause des vestiges de son héritage reptilien. Quoi qu’il en soit, leurs précédentes aventures dans les montagnes enneigées l’avaient soumis à rude épreuve.

— Mais j’ai entendu dire qu’il existait des dragons de glace au souffle givré, dit la Prêtresse. C’est étonnant, non ?

— Ils ne font pas partie de ma famille, vois-tu, répondit le Prêtre Lézard.

Était-il sérieux ou plaisantait-il ? Son air solennel masquait à peine une certaine ironie. Il tendit son long cou et scruta le hall de la Guilde pour y repérer les novices.

— Et messire Crève-gobelins ? Où est-il passé ?

— Oh, hum, il nous a avertis qu’il aurait un peu de retard. Apparemment, il s’est rendu quelque part hier.

— Oh, oh. Voilà qui est fort surprenant.

— En effet.

La Prêtresse ajouta discrètement qu’il n’allait sans doute pas tarder.

Le Crève-gobelins.

Impossible d’imaginer ce curieux aventurier prenant des vacances. La fille qui s’occupait de la ferme où il logeait leur avait rapporté qu’il passait ses jours de congé à entretenir ses armes et son équipement. Récemment, l’Hôtesse de la Guilde et la Vachère l’avaient invité à une fête, et voilà qu’il avait réussi à passer le plus clair de son temps avec elles à surveiller la ville. Si on le laissait faire, il s’éclipsait pour aller trucider des gobelins. On ne pouvait pas le quitter des yeux un instant.

Dieux du Ciel. Un soupir affectueux échappa à la Prêtresse.

— C’est vraiment un cas désespéré, n’est-ce pas ?

À cet instant, un murmure parcourut la grande salle. Un aventurier venait d’ouvrir la porte battante.

Il marchait d’un pas hardi et nonchalant, presque brutal. Il portait un casque d’acier à trois sous et une armure de cuir crasseuse. Une épée de taille insolite pendait à sa hanche, et un bouclier rond était fixé à son bras. Même un aventurier novice aurait sans doute arboré un équipement moins miteux.

Pourtant, la petite plaquette suspendue à son cou était d’argent : le troisième rang.

— Messire Crève-gobelins ! s’écria la Prêtresse, suscitant un chœur de gloussements parmi les nouveaux venus.

Un combattant qui tuait les gobelins, les plus faibles de tous les monstres ?

Quelques-uns parmi eux ne riaient pas, bien sûr. Au fil des ans, le Crève-gobelins avait sauvé un grand nombre de villages. Et certains des candidats qui avaient entrepris de devenir des aventuriers venaient justement de ces hameaux. Ils connaissaient bien celui qui affrontait seul les gobelins. D’autres avaient peut-être entendu parler de lui dans des chansons. Les bardes avaient tendance à travestir les faits par licence poétique, mais sa réputation voyageait malgré tout.

Cela dit, on pouvait excuser cette hilarité. La plupart des aventuriers en herbe du comptoir de la Guilde n’avaient encore jamais tué de gobelin : même les plus aguerris n’avaient souvent repoussé qu’une ou deux de ces créatures qui s’étaient aventurées un peu trop près de leurs villages. Certains avaient même peut-être poussé l’audace jusqu’à descendre dans une caverne, mais tous étaient convaincus d’une chose : les gobelins étaient les plus faibles de tous les monstres.

Le Crève-gobelins les ignora tous, ceux qui restaient discrets comme ceux qui ricanaient.

— Oui, répondit-il à la Prêtresse.

Le casque pivota légèrement en direction de l’Archère Elfe, du Shaman Nain, du Prêtre Lézard, puis de la Prêtresse.

— Vous êtes déjà tous là.

— Tu es en retard, Orcbolg ! déclara l’Archère Elfe d’une voix claire et pleine d’autorité.

Interrompant sa dispute avec le Shaman Nain, elle pointa un élégant index vers le nouveau venu. Les sourcils haussés, elle plaqua en arrière ses oreilles qui frémirent. Tout son corps communiquait l’impatience qu’elle semblait avoir contenue jusqu’alors.

Avec un petit grognement, elle croisa les bras d’un air important.

— Alors. Que fait-on, aujourd’hui ?

— Nous éliminons des gobelins.

— Eh bien ! Ça, pour une surprise, gloussa le Shaman Nain en caressant sa longue barbe blanche. Avec Tranche-barbe, au moins, on sait à quoi s’attendre quand on part à l’aventure.

— Hum…

— Si vous avez d’autres préférences, je vous écoute.

La Prêtresse rougit légèrement devant cette remarque du Crève-gobelins. Elle avait la vague impression qu’il s’était un tant soit peu civilisé durant l’année qui venait de s’écouler. Et elle ? Avait-elle changé ? Grandi ? Ce n’était pas vraiment facile à estimer.

— À titre personnel, je pense que tout ce qui contribue au bien commun est bon, déclara le Prêtre Lézard en faisant glisser bruyamment la queue sur le sol. À mon sens, l’éradication de gobelins remplit tout à fait ce critère. Et je ne doute pas qu’il y ait quantité de ces petits démons par les chemins au tournant de la saison.

L’Archère Elfe émit un long grondement sourd avant de lever les bras d’un air résigné.

— D’accord. J’ai compris. Parfait. Va pour les gobelins. Comptez-moi parmi les vôtres, mais c’est bien pour vous que je le fais !

— Merci, murmura le Crève-gobelins avant de tourner vivement les talons pour se diriger à grands pas vers le bureau d’accueil où attendaient tous les aventuriers.

Les regards appuyés des novices ne lui faisaient manifestement ni chaud ni froid.

Les aventuriers qui le connaissaient, eux, avaient une réaction bien différente et le hélaient d’un air jovial :

— Hé, Crève-gobelins ! Parti pour trucider quelques gobelins ?

— Oui, répondit-il en hochant la tête.

— Tu ne t’en lasses jamais, hein ?

— On part en balade, nous autres. De vieilles ruines à explorer.

— Tiens donc ?

— Fais attention à toi, l’ami, d’accord ?

— Oui.

Les nouveaux venus auraient eu du mal à saisir : ils ne comprenaient pas la dynamique de ces échanges. Les novices échangèrent des regards en parlant d’une voix aussi basse que possible.

L’Archère Elfe, qui attendait le Crève-gobelins près du banc, fronça les sourcils. La Prêtresse se pencha pour chuchoter tout près d’une de ses longues oreilles :

— Qu’est-ce qu’ils disent ?

— Mieux vaut que tu ne saches pas.

C’était de bonne guerre. La Prêtresse n’avait pas besoin de les entendre pour se faire une idée de ce qu’ils racontaient. Elle gonfla les joues et fit la moue, mais son agacement évident n’eut aucun effet. L’attitude décontractée du Prêtre Lézard et du Shaman Nain, malgré ces messes basses, l’irritait également.

— Au suivant, je vous prie !

Tandis que les compagnons du Crève-gobelins patientaient, on s’occupait un par un des aventuriers qui faisaient la queue. Finalement, l’Hôtesse de la Guilde se retrouva face à un casque d’acier crasseux.

Le rictus de circonstance qu’elle arborait jusqu’alors se transforma en sourire sincère.

— Monsieur le Crève-gobelins !

— Des quêtes de gobelins. Y en a-t-il ?

— Mais certainement ! Je les ai mises de côté pour vous… enfin, ce que je veux dire, c’est qu’il y en avait trop pour les afficher sur le panneau.

Elle se cacha derrière une feuille de papier pour tirer la langue d’un air taquin, avant de prendre des dossiers de quête sur une étagère. Ses gestes précis et l’organisation de son espace de travail trahissaient le professionnalisme d’une hôtesse rompue à l’exercice. Elle retira plusieurs feuilles d’une main fine et bien manucurée pour les poser devant le Crève-gobelins.

Il y en avait une bonne liasse.

— Aucun incident à très grande échelle, apparemment, mais…

— Mais il y en a beaucoup.

— Exactement. J’imagine que c’est la marque du retour du printemps. Les gobelins s’activent de nouveau, comme tout le monde.

— C’est le cas chaque année.

— Il nous reste toutes ces quêtes, alors que plusieurs novices en ont accepté.

— Ils paraissaient compétents ?

L’Hôtesse de la Guilde répondit à cette question directe en haussant un sourcil élégant. Peut-être voulait-elle dire par là qu’elle l’ignorait.

À moins d’appartenir à un groupe particulièrement prudent, revenir en un seul morceau tenait à un fil. Les dés que lançaient les dieux présidaient à la fortune et à la chance… et le résultat obtenu décevait parfois ces divinités elles-mêmes.

L’Hôtesse de la Guilde jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule du Crève-gobelins à la file d’aventuriers débutants qui s’étendait derrière lui. Devait-elle leur confier certaines de ces quêtes ?

Elle y réfléchit un instant avant de lever vers lui des yeux suppliants.

— Pourrais-je vous demander de me rendre un service ?

— Pas de problème, répondit aussitôt le Crève-gobelins. Montrez-moi les quêtes qu’ont acceptées les autres.

— Merci infiniment. Navrée de vous ennuyer sans cesse avec tout ça.

Les aventuriers potentiels devaient assumer seuls leurs propres responsabilités : la Guilde n’était pas une institution caritative. Contrairement aux organisations professionnelles, elle ne proposait aucun programme de mentorat. Cela dit, elle n’avait pas non plus l’autorité nécessaire pour forcer les aventuriers à quoi que ce soit. Elle se contentait de vérifier l’identité des postulants, les mettait en contact avec les offres d’emploi… et refusait toute responsabilité s’ils faisaient trop de grabuge.

Travailler pour la Guilde n’avait rien d’une sinécure.

Pour commencer, le personnel n’avait aucun moyen de veiller sur tous les nouveaux venus qui en franchissaient les portes. À plus forte raison lorsque les quêtes entreprises consistaient à exécuter des corvées apparemment sans importance, comme l’éradication de gobelins ! L’expression de désarroi de l’Hôtesse de la Guilde n’avait rien de surprenant.

— Une fois le terrain d’entraînement achevé, vous n’aurez peut-être pas à le faire si souvent.

Le Crève-gobelins ne dit rien, mais feuilleta les dossiers sans un mot.

Le contenu ne lui était que trop familier. Les gobelins se sont installés près de notre village. S’il vous plaît, débarrassez-nous-en.

Par endroits, les créatures détruisaient le bétail et les récoltes. Ailleurs, elles s’en abstenaient. Elles avaient déjà enlevé des paysans.

Le Crève-gobelins fit passer les cas d’enlèvements de femmes au sommet de la pile. Ceux qu’avaient déjà acceptés des aventuriers, il les plaçait tout en bas. Les cas présentant des nuisances intermédiaires venaient au milieu.

Environ dix quêtes en tout. Mais le Crève-gobelins déclara d’un ton neutre :

— Je vais m’en occuper dans cet ordre.

— Entendu, alors. Soyez prudent ! Oh… des potions, ou…

— Oui, merci, dit-il en jetant un bref coup d’œil à ses compagnons.

Il lui en faudrait donc cinq… non, six, par sécurité.

— Potions de Guérison, antidotes et potions d’Endurance. Six chacun.

— Ça marche !

Il sortit dix-huit pièces d’or de sa besace et les posa sur le comptoir tandis que l’Hôtesse de la Guilde apportait les articles en question.

Dix-huit potions pour une petite chasse aux gobelins ! La nouvelle se répandit parmi les novices qui assistaient à la scène, et les murmures se transformèrent en brouhaha. S’agissait-il d’une simple mesure de prudence, ou était-ce un signe de lâcheté ? Quoi qu’il en soit, beaucoup se mirent à se moquer de lui. Certains riaient sans se cacher… mais il y avait sans doute quelques jaloux parmi eux. Après tout, une fois qu’ils avaient acheté l’équipement nécessaire, nombre d’entre eux n’avaient guère le luxe de s’offrir des accessoires tels que les potions. En mettant ses ressources en commun, un groupe entier parvenait tout au plus à acquérir une fiole unique.

Et voilà que cet homme-là en achetait dix-huit ! Une de chaque catégorie pour tous les membres de son équipe, et avec du surplus pour faire bonne mesure ! Ça n’avait pas l’air de le tracasser. En tout cas, il avait trouvé le moyen de les exaspérer.

— Voilà qui fait dix-huit. Vérifiez, je vous prie.

— Je n’y manquerai pas.

— Et attention à vous !

Le Crève-gobelins ignora les commentaires et les regards.

La première chose qu’il fit lorsqu’il eut quitté la souriante Hôtesse de la Guilde et rejoint son groupe fut de sortir une ficelle. Il s’installa lourdement sur le banc et aligna ses dix-huit fioles. Six de chacune des trois couleurs. Il attacha d’abord une ficelle sur chaque potion de soins.

Ensuite vinrent les antidotes. Cette fois, il fit un double nœud aux ficelles. Pour les potions d’Endurance, il en ajouta un autre, soit un total de trois.

On pouvait désormais distinguer les potions selon le nombre de nœuds de leurs ficelles.

Je n’ai jamais vu faire ça, songea l’Archère Elfe. Elle se pencha pour regarder en agitant les oreilles, les yeux brillants.

— Heu, Orcbolg, qu’est-ce que tu fais ?

— Ces derniers temps, il nous a fallu accéder rapidement à nos potions, répondit-il.

Ses mains poursuivaient leur ouvrage dans une série de gestes mécaniques, souples et naturels.

— Je m’assure que nous puissions les distinguer au toucher, conclut-il.

— Oh, laissez-moi vous aider ! s’exclama la Prêtresse avec empressement.

— Je t’en prie, dit le Crève-gobelins en s’écartant pour lui laisser la place.

La Prêtresse s’installa sur son minuscule derrière et se mit à nouer les ficelles. Dès qu’elle en eut terminé avec une série de trois fioles, l’Archère Elfe s’en empara en s’écriant : « Donne ! »

— Écoute un peu, longues oreilles, intervint le Shaman Nain d’un ton grognon, tu pourrais faire preuve d’un peu de retenue !

— Oh, tu trouves ? répondit l’intéressée en agitant les oreilles avec une expression innocente. Et c’est un nain qui dit ça, l’avarice incarnée !

D’un geste fluide, elle pioche trois pièces d’or dans sa bourse et les pose sur le banc avant de les tapoter du bout du doigt.

— Hmm, grommela le nain avant de sortir lui aussi trois de ses pièces et de les ajouter aux autres.

— Je n’en ai pas particulièrement besoin, dit le Crève-gobelins sans lever les yeux (ou plus précisément : sans soulever son casque) de son ouvrage.

— Ah, pas question, fit le Shaman Nain en secouant la tête. Les bons comptes font les bons amis.

— Je vois.

— Cela dit, tu as des idées curieuses, tout de même, ajouta le Shaman Nain.

— Simples, mais efficaces.

— Je, euh… je vous rembourserai quand j’aurai terminé, dit la Prêtresse.

— D’accord.

— Voyons un peu, intervint le Prêtre Lézard en tendant un peu d’argent.

Mais au moment où il le posa sur le banc, un curieux phénomène se produisit.

— Heu… excusez-moi, fit une voix hésitante.

Le Prêtre Lézard leva la tête et découvrir une guerrière, de toute évidence novice, à en juger son équipement neuf. C’était une jeune femme qui se distinguait par sa petite taille. Ses oreilles légèrement pointues la désignaient comme membre du peuple des prairies, une rhéa.

Son équipement semblait tout droit sorti de la boutique. Elle portait une courte culotte moulante sur ses jambes minces, mais marchait pieds nus comme ses congénères.

La rhéa semblait nerveuse, et les autres membres de son groupe, derrière elle, tremblaient presque. Après avoir jaugé les compagnons du Crève-gobelins, pour une raison inexplicable, elle sembla considérer que le Prêtre Lézard était le plus facile à aborder.

— Hum… qu’est-ce que vous êtes en train de faire ?

— Hmm, fit le Prêtre Lézard en plissant les paupières dans une attitude qu’il considérait sans doute comme amicale.
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La rhéa frémit de plus belle.

— Nous préparons des potions, répondit-il.

Il ramassa une des petites bouteilles d’une main écailleuse. La potion de soins éclaboussa les parois avec un petit bruit.

— Il s’agit de les marquer, expliqua-t-il, pour les identifier si nous devons nous en servir en toute hâte.

— Les marquer…

— Pour les identifier rapidement, dans le feu de l’action.

La fille semblait assimiler l’idée. Elle hocha la tête, admirative.

— Mais attention, intervint le Crève-gobelins sans même lever les yeux vers la jeune aventurière. Si tu essaies de tout marquer dans ta besace, tu ne sauras plus rien distinguer.

— Oh, euh… bien sûr. Je ne ferais jamais ça… Ha, ha ! répondit la fille.

C’était sans doute exactement ce qu’elle avait projeté de faire. Le rire cristallin de l’Archère Elfe qui s’esclaffait la fit rougir et elle se mit à fixer le sol.

— Ne marque que ce qui est susceptible de te servir en cas d’urgence. Et…

Le Crève-gobelins termina la dernière série de potions. Il les rangea avec soin dans son sac en les calant bien pour éviter les chocs.

— … prends garde aux gobelins. Commence plutôt par tuer des rats, quelque chose comme ça.

— Oh, euh… oui ! Bien sûr !

La rhéa s’inclina à plusieurs reprises avant de rejoindre ses camarades. Ils formèrent aussitôt un cercle et commencèrent à chuchoter. De toute évidence, ils s’entendaient déjà bien. Ils se coordonnèrent même et firent deux groupes : le premier se mit à ficeler les accessoires, l’autre à chercher une quête.

— Fier mouton qui arpenta le sentier de craie, guide ceux-là pour qu’ils participent un tant soit peu à ton combat éternel.

Avec un geste mystérieux, le Prêtre Lézard avait prié pour que ces aventuriers connaissent le succès, les exploits et une mort glorieuse.

Certes, d’autres préféraient répandre des commérages et se moquer, mais certains s’efforçaient d’assimiler les leçons qui les aideraient à survivre. Les uns n’étaient pas meilleurs que les autres, on ne pouvait pas dire qu’un camp ait raison et l’autre tort : écouter les conseils ne garantissait en aucun cas la réussite, tandis que refuser l’avis d’autrui ne conduisait pas nécessairement à l’échec.

Et pourtant…

— J’espère qu’ils s’en tireront.

— Qui peut le dire ? souffla le Crève-gobelins, comme à contrecœur.

Chacun trépassait un jour ou l’autre, fût-ce en affrontant des rats géants. Et ceux qui survivaient affrontaient des quêtes de plus en plus périlleuses à mesure qu’ils montaient dans la hiérarchie.

S’ils avaient mené une existence sans danger, on ne les aurait pas qualifiés d’aventuriers.

Ayant fini de ranger les potions préparées, le Crève-gobelins se leva lentement de son siège.

— Oh, messire Crève-gobelins, votre argent, fit la Prêtresse en se précipitant vers lui après avoir cherché à la hâte de la monnaie dans sa bourse.

— Bien, répondit-il en échangeant contre les pièces la liasse qu’il avait à la main. J’ai accepté ces missions.

— Eh bien !

À en juger par l’épaisseur des feuilles, il avait sans doute récupéré toutes les quêtes d’éradication de gobelins qui restaient. Elle réprima un sourire et se força à se concentrer sur le texte.

Commencez par éliminer des rats ou quelque chose comme ça ! Tu parles !

Il ne resterait pas une seule quête d’élimination de gobelins même si ces gamins en avaient voulu une. La Prêtresse n’aurait su dire s’il l’avait fait exprès ou non. Bon sang !

— Alors ?

Dans ce contexte, elle conclut qu’il voulait dire : « J’y vais. Et vous ? »

Elle avait fini par accepter que rien ne pourrait jamais changer cette habitude chez le Crève-gobelins. La Prêtresse poussa un soupir mélodramatique et secoua la tête.

— « Alors » vous-même ! Vous savez bien que je viens. C’est pour ça que je suis là.

— Hrk…

— Vous partiriez tout seul si on vous laissait faire, ajouta la Prêtresse. Et il n’en est pas question.

— Tu sais, Orcbolg, parfois, il faut se soucier un tant soit peu de ce que pensent les autres, déclara l’Archère Elfe avec un reniflement agacé. Ça ne t’ennuie pas, que tout le monde parle dans ton dos comme ça ?

— Pas vraiment, répondit le Crève-gobelins en agitant son casque. Je ne comprends pas trop ce qu’ils attendent de moi.

— Bien parlé, Tranche-barbe ! Allons trucider des gobelins !

— Nous ne saurions pas procéder autrement, fit le Prêtre Lézard en assenant une joyeuse tape dans le dos du Crève-gobelins avec son immense queue.

Le Shaman Nain lâcha un énorme rire communicatif.

De toute évidence, l’Archère Elfe était la seule que la situation gênait encore.

— Oh et puis on s’en moque ! conclut-elle en se retournant, boudeuse.

— Allez, dit la Prêtresse d’un air réconfortant avant de reporter son attention sur l’équipement pour le vérifier.

Matériel, présent. Accessoires, présents. Provisions, présentes. Sans oublier le nécessaire de l’aventurier. Et des vêtements de rechange.

— D’accord. Je crois que je suis prête.

— Alors allons-y.

Un guerrier humain, une rôdeuse elfe, un lanceur de sorts nain, une prêtresse humaine et un moine lézard.

Un beau groupe de races, de classes et de sexes différents sortit de la Guilde.

Des compagnons d’aventure, mais aussi de voyage.

Tandis que cette réflexion lui traversait l’esprit, la Prêtresse ralentit un peu l’allure. Le simple fait de se retrouver dans la nature avec ces personnages lui faisait ressentir une étrange affinité envers eux.

— Hé ! Hors de mon chemin si tu ne veux pas te faire blesser !

— Hiiii !

Un jeune garçon qui les dépassa faillit la jeter à terre. En virevoltant, sa cape révéla le grand bâton qu’il tenait à la main : sans doute un magicien.

La Prêtresse, qui recouvrait tout juste l’équilibre, sentit la main du Crève-gobelins qui la rattrapait.

— M… merci. Pardon.

— Tout va bien.

La Prêtresse rajusta sa coiffe. Le Crève-gobelins repartit comme si la situation ne présentait plus le moindre intérêt à ses yeux. Le Shaman Nain, lui, fit preuve de moins de nuance et tendit le poing en criant au garçon :

— Hé, attention où tu cours, espèce de petit…

— Va te faire voir ! Cette greluche n’avait qu’à pas traîner au beau milieu de la route ! La prochaine fois, c’est à coups de boules de feu qu’on aura cette conversation !

Le jeune homme ne s’était même pas arrêté dans sa course vers la Guilde pour rétorquer. Avec sa tignasse rousse, il ressemblait lui-même à une boule de feu magique, et traçait une ardente ligne droite vers l’objectif.

— Grr… les gamins, de nos jours ! grommela le Shaman Nain.

— On commence à sentir les effets de l’âge, papy ? fit l’Archère Elfe.

— Et c’est la seule personne plus âgée que moi qui dit ça ! répondit le Shaman Nain en plissant les yeux pour la foudroyer du regard. Et toi, tu ne crois pas que tu ferais mieux de te trouver une tenue de ton âge, l’enclume ? ajouta-t-il en dardant un regard narquois vers sa poitrine menue.

— Que… que… espèce de… silhouette de tonneau ! s’écria l’Archère Elfe, écarlate, les oreilles plaquées contre le crâne.

Les piques familières firent sourire la Prêtresse. Mais…

Elle coula un dernier regard vers la Guilde des Aventuriers. Le bâtiment massif restait visible malgré la foule massée dehors.

— Il y a tant de novices qu’il faut bien s’attendre à y trouver quelques individus mal dégrossis, intervint le Prêtre Lézard en se penchant pour regarder la Prêtresse. Un problème ?

— Euh, non, répondit-elle en écartant sa question d’un geste. Rien.

Elle se remit en marche. Allez, avance. Suis tes compagnons. Reste avec le groupe.

Elle pressa le pas, mais ne put effacer l’image du magicien roux de sa mémoire.

Je me fais peut-être des idées, mais… j’avais vraiment l’impression de le connaître.

*
*     *

— ORAGARARA ?

— Sept gobelins devant nous ! Non, en fait, six !

La voix claire résonna dans la caverne, couvrant un hurlement de gobelin. L’Archère Elfe avait décoché sa flèche au moment même où elle s’engouffrait dans le passage étroit et humide.

Les autres enjambèrent sans s’arrêter le cadavre de la créature dont le trait avait transpercé l’œil.

— Bien, grommela le Crève-gobelins.

Tout en les guidant, il rajusta sa prise sur sa lame, dont il fit pivoter le manche dans sa main avant de la projeter en avant du même geste.

— GRAB ?

— GRROB ! GRARB !

L’épée cueillit le gobelin à la gorge, et son propre sang l’étouffa. Un de ses congénères, à côté de lui, se mit à piailler en brandissant une épée rouillée : quel idiot, cet aventurier ! Jeter sa propre arme !

La lumière de la torche du Crève-gobelins fit jaillir un éclat sourd sur l’épée du monstre. Avec un cri, celui-ci se rua en avant.

— GRAARBROOR !

Le Crève-gobelins intercepta l’arme avec son bouclier puis, passant la torche à sa main droite, il en frappa son adversaire.

Un cri résonna. La douleur d’un nez pulvérisé, enfoncé dans le crâne jusqu’à la cervelle, l’agonie d’un visage carbonisé. Le gobelin mourut dans une souffrance bien moins intense que celles qu’il avait infligées durant son abjecte existence.

— Deux, trois.

Pousser le cadavre d’un coup de pied, ramasser l’épée, avancer.

Plus que quatre. Ou plutôt…

— KREEEEYYAAAHHH !

À côté du Crève-gobelins surgit le Prêtre Lézard qui débitait sa prière. Tout en criant, il frappa à l’aide de sa Griffelame, portant un coup d’une brutalité stupéfiante, qui taillada le gobelin devant lui. Il ne lui avait laissé aucune chance, perforant sa trachée.

— GROAROROB ?

— Quatre. Plus que trois.

Le Crève-gobelins laissa le Prêtre Lézard achever sa proie : il avait déjà trouvé ses autres ennemis. Au bout du tunnel, dans le noir, un objet venait de refléter la lueur de sa torche. Sans hésiter, il leva son bouclier devant son visage.

Une série de vibrations sèches se répercutèrent dans la caverne, et des objets s’envolèrent. Presque aussitôt, le Crève-gobelins sentit les ondes lui parcourir le bras gauche, comme si on l’avait frappé. Il fit claquer sa langue.

Une flèche s’était logée dans son bouclier. Des deux autres traits, l’un avait filé au-dessus de la tête de ses compagnons, tandis que le Prêtre Lézard déviait le second. De toute évidence, des archers gobelins se terraient dans le noir.

Il aurait fallu craindre des adversaires armés d’arbalètes, mais heureusement, les créatures maniaient des arcs ordinaires.

— Tsk…

Le Crève-gobelins fit claquer sa langue, agacé de ne pas les avoir remarqués plus tôt. Il saisit la hampe de la flèche, qu’il arracha de son bouclier. Il ne semblait pas s’inquiéter d’abîmer son équipement en retirant ainsi la pointe barbelée. Il se préoccupait bien plus du liquide noir et inquiétant qui l’imprégnait.

— Du poison ! annonça-t-il en la jetant.

Une réponse lui parvint aussitôt :

— Je m’en occupe !

L’Archère Elfe avait déjà bandé son arc. La corde émit un son presque musical lorsqu’elle lâcha son projectile, transperçant la gorge d’un archer gobelin. Défier une elfe au tir à l’arc tenait de la folie pure. Ce qui faisait cinq.

— Six !

Le Crève-gobelins se précipitait déjà dans le tunnel pour affronter l’ennemi au corps à corps. Il logea sans difficulté son épée dans le cou d’une créature qui hurlait. Il dégagea sa lame du cadavre d’un coup de pied, puis releva son bouclier pour se défendre tandis qu’il reculait devant le dernier ennemi.

— Hroooooh !

Le Prêtre Lézard bondit, l’épée au poing, et frappa jusqu’à ce que le dernier des sept gobelins s’effondre.

L’espace d’un instant, le souffle des cinq aventuriers fut le seul son dans le tunnel mal éclairé et puant.

— Ce… c’est tout ? demanda la Prêtresse en s’efforçant de reprendre son souffle.

— Il semblerait, dit le Crève-gobelins en jetant sa torche.

Il n’en restait plus qu’un moignon calciné.

Trois membres du groupe voyaient dans le noir comme en plein jour, sans pouvoir pour autant se passer d’un moyen d’éclairage.

En le voyant tirer une autre torche de sa besace, la Prêtresse lui tendit un briquet d’amadou.

— Oh, maître Crève-gobelins, tenez…

— Merci.

— Mais de rien, répondit-elle avec un mince sourire.

Elle produisit quelques étincelles et poussa un soupir de soulagement lorsque la torche s’alluma.

Elle en profita pour jeter un coup d’œil aux alentours. Dans la caverne exiguë, la puanteur du sang et de la mort se joignait désormais aux relents de putréfaction caractéristiques des repaires de gobelins.

— Beurk…

Elle s’y était habituée, certes, mais n’appréciait toujours pas ce fumet. L’Archère Elfe plissa le nez en grimaçant. Elle demeura toutefois vigilante, l’arc à la main, ses longues oreilles dressées à l’affût du moindre bruit.

— Je sais qu’on était descendus très bas, mais on monte depuis un moment… On ne devrait pas avoir regagné la surface ?

— Qu’est-ce qu’on va faire ? Leur effectif augmente constamment…

On sentait la fatigue poindre dans leurs voix à tous. La Prêtresse tendit une outre d’eau à l’Archère Elfe, qui l’accepta avec reconnaissance et but une longue gorgée.

Ils étaient entrés dans une caverne sur les rives d’un cours d’eau proche du village. Ils cherchaient désormais la sortie, mais n’avaient pas l’impression d’avancer.

La réponse à la question de l’Archère Elfe leur parvint : le bruit s’approchait déjà.

— GRAARB ! GROB ! GRORRB !

Des voix ignobles résonnaient dans le noir. La caverne ressemblait à une fourmilière : c’était un gouffre, un labyrinthe, un dédale. L’effectif apparemment inépuisable de gobelins aurait suffi à saper le moral de n’importe quels aventuriers novices.

Le groupe ne s’était presque pas reposé depuis plusieurs heures. Les sept victimes qu’ils venaient de faire n’étaient que le dernier groupe qu’ils avaient croisé. Combien en avaient-ils exterminé en tout ? Des dizaines. Plusieurs dizaines.

— Il y en a encore.

La Prêtresse blêmit un peu plus. Exsangue, elle se mordit la lèvre. Sur son bâton sacerdotal, ses mains tremblèrent juste assez pour qu’on puisse prendre ces spasmes pour un regain d’énergie.

— Tu es en état de te battre ? demanda calmement le Crève-gobelins.

— Ou… oui, répondit-elle en hochant la tête aussi vigoureusement qu’elle pouvait.

Si elle avait répondu le contraire, ça n’aurait rien changé… mais c’était agréable qu’il éprouve suffisamment de respect pour poser la question.

Elle inspira à fond et souffla. C’était comme si ses doigts ne lui appartenaient plus ; elle les desserra et raffermit sa prise.

— C’est une fort bonne chose que cette quête nous soit échue, fit remarquer le Prêtre Lézard en regardant la Prêtresse tandis qu’il secouait sa Griffelame pour la débarrasser du sang.

Les pas désordonnés et chaotiques des gobelins s’approchaient. La cavalcade résonnait dans le tunnel sombre et étroit, comme pour envelopper les aventuriers.

— Et combien d’ennemis affronterons-nous cette fois ?

— Pas plus de trente, je dirais, fit l’Archère Elfe dont les oreilles frémissaient. Mais pas moins de dix.

— Misons sur vingt, dans ce cas, dit le Prêtre Lézard.

Ils n’étaient que cinq. Le Prêtre Lézard émit un bruit de gorge, un grognement sourd, en tendant le cou pour scruter le tunnel. Il frappa le sol de sa queue. Avait-il l’intention d’invoquer un Guerrier Croc-du-dragon ? D’utiliser un sortilège ? Il fallait peser le pour et le contre.

— Hmm, gronda le Shaman Nain. Ce ne sera pas une mince affaire.

Il rajusta sur son dos la charge qu’il transportait : une jeune femme sale, couverte de guenilles, qui n’avait même pas repris conscience. Il l’adossa à la paroi en ajoutant :

— Il faut aussi qu’on s’assure que rien ne lui arrive, après tout.

La situation n’avait rien d’inhabituel. Mais aussi courante soit-elle, elle laissait des victimes dans son sillage.

Voici ce qui se passait en général : des gobelins s’installaient près d’un village. Les habitants se méfiaient, mais une jeune fille occupée à cueillir des herbes médicinales ou à garder les moutons se faisait enlever. Et la population voulait désormais qu’on élimine les créatures.

Aux quatre coins du monde, c’était toujours la même histoire, encore et encore. Les gobelins sévissaient toujours, partout.

En l’occurrence, dans le cas de la petite communauté en bordure de rivière où le Crève-gobelins s’était rendu en premier, la victime était la fille d’un batelier. C’était à se demander s’il fallait la qualifier de chanceuse ou non. Habituée à manier une longue perche pour guider le bateau dans le cours d’eau chaque jour, elle était devenue bien plus vigoureuse que le quidam moyen. Ce qui lui avait permis d’endurer les cruels traitements infligés par les gobelins. Elle avait même conservé sa raison. Arriverait-elle à rebâtir sa vie ensuite, après tout ce qu’elle avait traversé ? Les aventuriers l’ignoraient. Leur mission consistait simplement à la tirer de là en vie.

— S’ils prolifèrent davantage, ils n’auront plus aucun mal à lancer des raids en surface, déclara le Crève-gobelins, catégorique. Nous allons tuer tous les gobelins.

Que faire d’autre, du reste ?

Oui, c’était tout à fait dans l’ordre des choses.

Du moins pour le Crève-gobelins.

— Que pensez-vous de la situation ?

— Si nous les affrontons dans un tunnel étroit, ils perdront l’avantage du nombre, répondit le Prêtre Lézard, pensif. Mais…

Il passa une griffe le long du mur du tunnel. De la terre. Suffisamment tassée pour empêcher un effondrement, mais les monstres n’auraient guère de mal à creuser.

— Si ces petits diables surgissaient des parois tout autour de nous, ajouta-t-il, nous nous retrouverions en bien mauvaise posture. Je recommande de changer de lieu.

— C’est décidé, alors, dit le Crève-gobelins en vérifiant son arme. Il nous reste des sorts, non ?

— Oh oui, répondit la Prêtresse. Le combat m’avait l’air de durer, alors j’ai gardé mes trois miracles.

— Quant à moi, je n’ai utilisé qu’une Griffelame, dit le Prêtre Lézard.

Ce qui laissait trois sorts. Le Crève-gobelins acquiesça. Cela suffirait.

— De mon côté, j’ai encore trois tours dans mon sac, commenta le Shaman Nain en tendant autant de doigts avant d’ouvrir son sac pour en examiner le contenu, l’air rembruni. Mais si je me rappelle bien, tu disais qu’il y avait une dizaine de foyers, pas vrai ?

— Dingue, hein ?

Ignorant la réplique de l’Archère Elfe, le Crève-gobelins secoua la tête.

— Nous n’avons pas le temps de nous reposer.

— Le problème n’est pas là.

Qu’on soit prêtre ou mage, et qu’on se serve de miracles ou de sorts, réécrire la logique du monde représentait une opération épuisante. On ne pouvait le faire qu’un certain nombre de fois par jour. À moins d’être lanceur de sorts de rang Platine, on ne pouvait guère espérer mieux. Par conséquent, les aventuriers avaient pris pour habitude de laisser leurs incantateurs se reposer comme il se doit. Ceux qui ignoraient cette règle couraient un danger mortel (même si tout le monde finissait bien par mourir un jour, lanceurs de sorts reposés ou non).

Le Prêtre Lézard, qui se tenait près du Crève-gobelins, comprenait où le Shaman Nain voulait en venir.

— C’est une question de catalyseurs, n’est-ce pas ?

— Ouaip. Je me donne à fond, mais les objets magiques sont plutôt… enfin bref.

— Fort bien.

Le Crève-gobelins ramassa une lame couverte de sang qu’il essuya d’un geste vif dans le pagne d’un gobelin. S’il pouvait s’en servir pour abattre un ou deux ennemis de plus, cela suffirait bien. Ses adversaires lui apporteraient d’autres armes, après tout. Pas de quoi s’inquiéter.

— Utilise Tunnel, dans ce cas. Ça ne nécessite aucun catalyseur.

— C’est juste. Mais pourquoi se servir de… oh, c’est à ça que tu penses ?

Le Shaman Nain se caressa la barbe, mais il n’eut pas besoin de réfléchir beaucoup pour comprendre ce qu’envisageait le Crève-gobelins. Un sourire lui éclaira le visage.

— Je ne sais pas si je dois m’en féliciter, Tranche-barbe, mais je crois bien que tu déteins sur moi. Hé, tête d’écailles, donne-moi un coup de main… ou plutôt d’épaule.

— Ha, ha ! Bien dit ! Voilà. Mon dos suffira ?

Le Shaman Nain respira à fond avant d’escalader le large dos du Prêtre Lézard. Tirant un pot noir et un pinceau de son sac, il se mit à dessiner un motif au plafond d’une main experte.

L’Archère Elfe n’avait pas saisi. Elle agita les oreilles d’un air suspicieux et grommela en le voyant faire.

La logique lui échappait.

— Tu y comprends quelque chose ? demanda-t-elle à la Prêtresse.

— Pas vraiment, répondit cette dernière d’un air un peu gêné.

— Hé, Orcbolg, c’est quoi, le plan ? s’enquit-elle. Dis-nous ce que tu mijotes !

À cette question sans détours, le Crève-gobelins répondit de manière aussi mécanique et bourrue que d’ordinaire.

— Prends garde, dit-il.

— À quoi ?

— C’est une issue de secours.

— Quoi donc ?

— Nous avons sauvé l’otage. Il n’y a plus de problème.

Sans rien ajouter, il jeta quelque chose à l’Archère Elfe. Même dans la pénombre, elle distingua l’objet qu’elle attrapa au vol.

— Je vais te montrer comment l’utiliser… efficacement.

L’Archère Elfe restait perplexe, mais la Prêtresse lâcha un petit « oh » de déception.

— Je me doutais qu’on en arriverait là, ajouta-t-elle.

Dans la main de l’archère reposait un anneau de respiration aquatique.

*
*     *

C’était une situation tout à fait ordinaire pour les gobelins : se retrouver face à des aventuriers. Ces détestables créatures avaient la manie de faire irruption dans leurs foyers chaque fois qu’ils essayaient de se détendre.

Cette fois, il y en avait cinq. Deux étaient des femmes : quelle aubaine ! Jeunes toutes les deux, dont une elfe.

Pour une raison qui lui échappait, leur odeur paraissait curieuse au gobelin, mais il lui suffit d’un coup d’œil pour ressentir une pulsion malsaine.

— GRAORB !

— ORGA !

Dans leur trou infect, les gobelins s’esclaffèrent de leur rire sinistre et nourrirent de sinistres désirs.

Quelle chance ! Deux femmes. Nous allons pouvoir nous amuser et assurer notre descendance par-dessus le marché.

Dans les guerres que se livraient les êtres doués de parole, les hommes étaient les otages les plus précieux. Parce qu’ils faisaient les meilleurs travailleurs de force, bien sûr. Dans une guerre ordinaire, on mettait les prisonniers au travail.

Mais les gobelins ne réfléchissaient pas de la sorte. Les hommes étaient dangereux : violents, les nerfs à vif… Les monstres les craignaient, et à juste titre. Ils pouvaient leur couper bras et jambes avant de les jeter dans une cellule, mais ensuite, il n’y avait plus qu’à les manger ou à les torturer. Beaucoup d’efforts pour bien peu de satisfaction.

Les femmes, les femelles humaines, offraient bien d’autres possibilités. Il suffisait de les engrosser pour les empêcher de s’enfuir. On pouvait en profiter à volonté : une femme dépourvue de mains et de pieds pouvait toujours servir.

Et surtout, elles étaient amusantes. Ce qui comptait énormément. Et elles pouvaient fabriquer d’autres gobelins. Tous ces avantages pour une seule humaine.

Et quand on s’en lassait ou qu’elles vous crevaient entre les mains, on pouvait toujours les dévorer. C’était des créatures bien plus polyvalentes que les hommes.

Les gobelins jacassaient tout en se frayant un chemin dans la terre, munis d’outils grossiers et mus par une malveillance considérable.

Deux ou trois coups, et la plus petite des femmes deviendrait certainement docile. L’elfe paraissait un peu plus fougueuse. Peut-être qu’en commençant par lui briser une jambe…

Non, non. Lui fracasser les doigts pour l’empêcher de se servir de son arc. Voilà qui serait plus efficace.

L’obèse, le nain… représentait un festin de plusieurs jours. De la viande savoureuse.

L’homme-lézard, on lui arracherait les écailles. En les passant sur un fil, elles feraient une excellente armure. Quant à ses os, ses griffes et ses crocs, ils seraient parfaits pour des lances.

Et finalement, le guerrier en armure. Tout ce qu’il portait, de l’épée au bouclier en passant par l’équipement, semblait fait sur mesure pour des gobelins.

Quelle bande d’imbéciles !

L’idée d’une possible défaite ne traversa pas un instant l’esprit des gobelins.

Ils n’avaient aucune force excepté l’avantage du nombre. Ils le comprenaient d’instinct : c’est ce qui faisait d’eux des gobelins. S’ils avaient eu la moindre jugeote, leur espèce se serait assurément éteinte depuis longtemps déjà.

La texture de la paroi de terre commençait enfin à changer. Ils dressèrent l’oreille et perçurent de faibles voix.

C’était là.

Les gobelins échangèrent un regard et opinèrent du chef. De hideux sourires s’affichèrent sur leurs ignobles faciès.

Tous avaient des armes : les outils qui leur avaient servi à creuser. La plupart étaient composés d’os, de pierres ou de branches.

La stratégie ne jouait pas le moindre rôle dans leur assaut. Pendant que leurs compagnons se faisaient tuer, ils réussiraient bien à porter un coup au but et à massacrer l’adversaire.

Ces idiots d’aventuriers avaient l’air de mijoter quelque chose, mais les gobelins ne les laisseraient jamais s’en tirer. Les monstres avaient commodément oublié ce qu’ils avaient infligé à la fille du batelier. Ils ne pensaient plus qu’à la rage qu’ils éprouvaient pour le meurtre de vingt des leurs.

Ils vont payer pour s’être introduits ici et avoir mis notre maison sens dessus dessous !

Tuez ! Violez ! Volez !

— GOROROB !

Dans un chœur de hurlements sauvages, la horde de gobelins surgit du mur, envahit le tunnel et se précipita vers les aventuriers.

— Idiots.

À cet instant, le pouvoir d’un parchemin se déchaîna et une vague, bien réelle cette fois, déferla sur eux et les engloutit.

*
*     *

Un formidable grondement émana des profondeurs de la terre et un pilier blanc jaillit dans le champ.

Non… la bouffée d’air salée qui se mêlait aux parfums du début du printemps indiquait que cette colonne était en fait un jet d’eau de mer venu des abysses de l’océan.

L’eau remonta depuis les tunnels jusqu’à la surface, emportant bien sûr les aventuriers avec elle.

— Je déteste ça ! Je déteste ! Je déteste ! Je déteste !

— Ha, ha, ha, ha, ha ! Bonté divine, c’était quelque chose !

Le cri perçant de l’Archère Elfe était aux antipodes du rire jovial du Prêtre Lézard. Les oreilles dressées, les yeux fermés, elle avait complètement abandonné la dignité coutumière des hauts elfes. Comme si la dignité en question était… partie au lavage.

— J’imagine que c’est compréhensible.

— C’est tout ce que ça te fait ?

— Mon peuple nous enseigne que nous sommes de lointains cousins des oiseaux, répondit le Prêtre Lézard.

Cela dit… respirer était une chose, mais la chute consécutive à cette projection dans l’air ? Il y aurait des dégâts, à coup sûr. Pas trop graves, si la Terre-Mère faisait preuve de compassion. La Prêtresse se mit à prier de tout son cœur alors même qu’elle essayait de retenir sa jupe retroussée par le vent.

— On… on est en train de tomber ! Je tombe ! Dépêchez-vous de faire quelque chose !

Si seulement nous avions un miracle qui rende la terre douce et moelleuse… ce n’est pas juste !

Alors que cette idée saugrenue lui traversait la tête, elle sentit le vent qui la giflait et lui arrachait des larmes.

— C’est bon ! Laissez-moi faire !

Heureusement que je l’ai vu venir.

Le Shaman Nain, imperturbable et portant toujours la captive sur son dos, entama une incantation complexe alors qu’il tombait comme une pierre.

— Hardi les gnomes, lâchez tout ! Ça va tomber, gare en dessous ! Balancez les seaux à l’envers et videz-moi tout ça par terre !

Et les aventuriers sur le point de s’écraser au sol se mirent à flotter jusqu’à terre comme des plumes dans la brise. La Prêtresse poussa un gros soupir, soulagée d’avoir évité de se transformer en tache écarlate.

[image: ]

— Tout… tout va bien à présent ? demanda-t-elle, hésitante.

— Ah ça, non ! s’exclama l’Archère Elfe. Tout ne va pas bien du tout ! Je ne sais pas si j’arriverai à rouvrir les yeux un jour !

Les oreilles prises de spasmes, elle secouait violemment la tête.

— C’est vrai que Chute Contrôlée sert aussi bien pour monter que pour descendre, commenta le Shaman Nain. Le sortilège était conçu à l’origine pour amortir une chute ou pour sortir d’une fosse profonde. Mais au fait, Tranche-barbe, comment faisais-tu pour t’en sortir avant de nous rencontrer ?

— Je m’amarrais solidement, et une fois sous l’eau, je marchais.

— Foutaises ! aboya le nain.

— Dans ce cas, je n’ai pas eu le temps.

Il ne parut pas se soucier du regard soupçonneux du Shaman Nain. Le groupe ne tarda pas à atterrir en douceur.

Le geyser d’eau de mer avait transformé tous les environs en terrain boueux, et il régnait dans l’atmosphère une insolite odeur salée. Il faudrait des années pour que le sel s’évacue complètement et qu’on puisse de nouveau cultiver ce champ.

— Oh, mince… je savais bien que j’aurais dû emporter des vêtements de rechange, se lamenta la Prêtresse en évitant de patauger dans la boue.

Elle retroussa sa robe trempée et l’essora. Elle exposait ses jambes pâles jusqu’aux cuisses, mais la pudeur était bien le cadet de ses soucis.

— Oh, mais… tournez-vous dans l’autre sens, d’accord ? demanda-t-elle pourtant.

— Pas de problème.

Le Crève-gobelins n’avait évidemment pas jeté un seul coup d’œil dans sa direction, et elle aurait menti en prétendant que ça ne l’agaçait pas un peu.

— Pas de problème, grommela-t-elle en retirant ses protections d’un air ronchon.

Il n’y avait rien d’autre à faire : l’eau de mer risquait de faire rouiller sa chemise de mailles.

— Oh ! Ah ! Grrr ! Ah, non alors ! Ça, c’en est trop ! Ça suffit ! Je ne le laisserai plus jamais faire ça ! maugréait l’Archère Elfe, qui s’était complètement renfrognée.

La Prêtresse lui jeta un coup d’œil. Dans son souvenir, sa coéquipière ne portait aucun équipement métallique.

Elle ne devrait avoir aucun problème, alors, non ?

La Prêtresse n’avait pas reçu de miracle permettant de l’apaiser et de toute façon, mieux valait ne pas s’appuyer constamment sur les méthodes surnaturelles. Avec un peu de temps, l’Archère Elfe finirait par se calmer toute seule. Ça valait mieux.

Avec un certain détachement, la Prêtresse décida de laisser son amie sécher. Le soleil brillait déjà dans le ciel et lui ferait certainement beaucoup de bien en un rien de temps.

— Bon, très bien…

Quand la Prêtresse se retourna vers le Crève-gobelins, elle constata qu’il avait repris ses propres activités. Lesquelles, comme son nom l’indiquait, consistaient à massacrer des gobelins.

Les effets du sort de Tunnel s’estompaient, et la terre combla peu à peu le trou. L’eau de mer sortirait alors par l’entrée des cavernes, emportant les gobelins avec elle.

Exactement ce que souhaitaient les aventuriers.
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